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	Allongé sur mon lit, je fixe le plafond en soupirant :

	— Et ?

	Ma sœur me les brise depuis une bonne demi-heure avec ses histoires à la con. Je ne l’écoute pas vraiment, je suis perdu dans mes pensées. Alors, quand elle hausse le ton, je prête une oreille à ce qu’elle me dit :

	— Allez ! S’il te plaît !

	Je lève un sourcil.

	— Qu’attends-tu de moi ?

	Nancy s’assied près de moi et me supplie :

	— Aide-moi…

	Je l’observe. Elle est dans tous ses états à cause d’une fille qu’elle ne connaît même pas et qui la gêne sur internet. Donc, je délie mes lèvres pour lui souffler :

	— Ignore-la. Elle ne t’a rien fait.

	Elle fond en larmes.

	— Je te déteste ! Pourquoi tu ne comprends pas que c’est crucial pour moi ?

	Je commente :

	— Si elle est meilleure que toi, qu’est-ce qu’on y peut ?

	Nancy m’expédie un grand coup dans l’estomac.

	— Sans cœur ! Je vais dire à Papa que tu ne veux pas me défendre !

	Je bondis en rouspétant :

	— Oh ! Oh ! Qu’est-ce que tu racontes ?

	Ma sœur me révèle :

	— À cause d’elle, les gens critiquent mon histoire.

	Je fronce les sourcils.

	— Comment ça ?

	Nancy me dévoile :

	— Tu sais… C’est super important pour moi. Toutes mes copines me lisent et…

	Elle se mord la lèvre, pousse ses cheveux derrière son oreille et me lance son regard de chien battu.

	— J’en ai assez qu’on me dise qu’elle écrit mieux que moi.

	Dépité, je comprends que c’est plus une question d’ego que de harcèlement. Je déclare donc :

	— Ne sois pas mauvaise perdante. Il y a toujours meilleur que soi dans la vie.

	Elle essuie ses joues et me murmure :

	— Pour moi, personne n’est meilleur que toi.

	Amusé, je ricane :

	— Je croyais que tu me détestais ?

	Nancy m’avoue :

	— Juste parce que tu refuses de m’aider alors que je sais que tu pourrais faire quelque chose contre elle puisque c’est ta spécialité de démolir les gens.

	J’émets un long soupir.

	— Montre.

	Elle me présente son téléphone et me donne plus de détails :

	— C’est elle, LightGirl. Cette fille, je la déteste plus que tout. Elle écrit des histoires d’amour à l’eau de rose et le pire, c’est que les gens aiment ça !

	Perplexe, je demande :

	— Parce que tu écris quoi, toi ?

	Nancy noie le poisson :

	— Des trucs de meufs…

	Je soupire :

	— Du cul, quoi ?

	Elle me frappe, mais je sais pertinemment que ma sœur s’est tapé l’un de mes copains pendant l’été. Aussi, je ricane :

	— Papa et Maman le savent ?

	Elle me fait les gros yeux.

	— En quoi ça les concerne ? Tu couches bien avec des filles, toi !

	Amusé, je déduis :

	— Donc, tu es jalouse de cette fille et tu penses que ça va m’intéresser de la détruire pour toi ?

	Nancy valide aussitôt :

	— Ouais, parce que tu vois, je suis ta petite sœur adorée qui t’aime, et que tu es un frère trop génial.

	Face à un tel compliment, je rigole :

	— Tu peux la refaire, je vais t’enregistrer !

	Elle me cogne encore :

	— Tu es con !

	Je ris en secouant la tête.

	— Tu me fais chier avec tes conneries. Tu n’as qu’à demander à ton mec de s’en occuper.

	Nancy me souffle :

	— On s’est disputés à cause de ça. Allez ! Tu es le seul à pouvoir faire un truc. Tu me dois bien ça, non ? Je suis ta petite sœur adorée quand même et puis, ça sera facile pour toi, tu as l’habitude de remettre les gens à leur place. S’il te plaît ! Rends-moi ce service et je t’en devrai une ! Tu n’as qu’à lui envoyer un message bien sale pour la calmer. Je suis sûre que ça suffira, c’est juste une pauvre fille qui croit que le prince charmant existe !

	Blasé, je consulte vaguement le profil de cette LightGirl en commentant :

	— Et ça va t’apporter quoi ?

	Ma sœur affirme :

	— Si elle arrête d’écrire, je passerai première et tout le monde reconnaîtra mon talent.

	J’hésite.

	Je n’aime pas vraiment me mêler des histoires de Nancy, surtout quand elles puent la merde comme celle-ci. Cela dit…

	— Je t’en prie ! Écris-lui juste une seule fois !

	Quelque chose m’intrigue dans ce pseudo.

	Light girl peut avoir deux significations : une que l’on prend séparément, et l’autre en liant les deux mots. Cela me fait sourire parce qu’il y a une différence entre « Fille de la lumière » et « Fille légère ».

	Pour m’amuser et surtout pour qu’elle me foute la paix, je décide :

	— OK, je vais lui écrire un truc.

	Ma sœur jubile :

	— Génial ! Casse-la en deux ! J’en ai marre d’entendre parler d’elle !

	Perplexe, je lui rends son téléphone et je sors le mien. Pendant que je m’inscris, Nancy me questionne :

	— Tu vas lui dire quoi ?

	Je hausse les épaules.

	— Va écrire ton histoire, je m’occupe d’elle.

	Nancy m’enlace et me crie dans les oreilles :

	— Tu es le meilleur frère du monde !

	Elle sort ensuite de ma chambre. Je remue la tête parce que je sais qu’elle me manipule.

	Elle me prend vraiment pour un con !

	Je me rallonge et je commence à lire ce que cette fille a écrit. Je me surprends à me laisser entraîner par l’histoire tout en notant dans mon esprit les points faibles que j’y vois.

	Est-elle une lumière ou une salope ? Je n’en sais rien. Cependant, elle écrit plutôt bien même si c’est de la merde. L’amour, ça n’existe pas et sûrement pas de cette manière guimauve. J’en ai vu passer des filles et, pour aucune d’elle, je n’ai ressenti ce genre de sentiments…
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	— Hum…

	Je lève un sourcil en découvrant le dernier commentaire fait sur mon roman.

	 

	[18 h 05 – Tu écris vraiment de la merde ! L’amour ce n’est pas ça.]

	 

	— DarkKnight ? Il est sérieux, lui ?

	Je viens de sortir de la douche, aussi, je m’allonge sur mon lit et je lui réponds via mon téléphone :

	 

	[19 h 15 – C’est noté. Si tu n’aimes pas le romantisme, passe ton chemin.]

	 

	Sa réaction est rapide.

	 

	[19 h 16 – Le romantisme ? Fais-moi rire ! Le problème c’est de te laisser écrire ce genre de choses sans te donner une leçon de vie.]

	 

	Perplexe, je me défends aussitôt :

	 

	[19 h 17 – Tu te prends pour qui ?]

	 

	Il réplique dans la foulée :

	 

	[19 h 18 – Pour celui qui va te calmer.]

	 

	Je fronce les sourcils.

	 

	[19 h 19 – Très drôle ! Je suis libre d’écrire ce que je veux. Si ça ne te plaît pas, encore une fois, va lire autre chose.]

	 

	Je suis assez fière de ma réponse. Cependant, la sienne arrive assez vite.

	 

	[19 h 22 – Oui, tu es libre, mais tu fais saigner mes yeux avec tes « je t’aime » et tes « mon amour ». Franchement, c’est naze.]

	 

	Visiblement, je viens de tomber sur un con. Aussi, je continue à lui parler en privé et je n’y vais pas par quatre chemins.

	 

	[19 h 25 – Parlons ici ! Arrête de polluer mon texte avec tes commentaires débiles.]

	 

	Je vois les trois petits points s’agiter, c’est la preuve qu’il prépare sa réplique. Elle me parvient quelques secondes plus tard.

	 

	[19 h 26 – Peur que tout le monde voit que tu as tort ?]

	 

	Je pouffe.

	 

	[19 h 27 – Je ne vois pas l’intérêt de débattre en public avec toi. Ce n’est que ton point de vue.]

	 

	Il me répond :

	 

	[19 h 28 – Tu t’exprimes, je le fais aussi. Si tu ne veux pas recevoir de critiques, ne publie pas sur internet.]

	 

	Vexée, je me redresse et lui notifie :

	 

	[19 h 30 – J’écris ce que je veux ! Si tu ne crois pas en l’amour, ce n’est pas mon problème.]

	 

	La conversation s’éternise.

	 

	[19 h 31 – Parce que c’est quoi l’amour pour toi ?]

	 

	La question est tranchante.

	J’hésite sur la réponse à donner parce qu’en réalité, je n’ai jamais eu de relation amoureuse. Je me contente d’en inventer.

	Je me débrouille quand même pour affirmer :

	 

	[19 h 32 – Tu n’as qu’à lire mon livre pour le découvrir. Peut-être que tu n’es jamais tombé amoureux, c’est pour ça que tu es vénère ?]

	 

	Je fanfaronne toute seule dans ma chambre :

	— Je t’ai cassé, hein ?

	Cependant, il me répond encore :

	 

	[19 h 34 – Tu es trop mignonne !]

	 

	Je remonte mes lunettes le long de mon nez en bougonnant :

	— Il se fout de ma gueule ?

	Je réfléchis à ce que je pourrais lui répondre, mais pour le coup, je me sens bête et sans inspiration. Je me mords la lèvre pendant que les minutes défilent. Il ose m’écrire à nouveau.

	 

	[19 h 38 – Tu ne pleures pas au moins ? Tu sais, le prince charmant n’existe pas. Tu es sûrement seule dans ta chambre à écrire ta merde en espérant qu’un jour il débarquera, mais il ne viendra jamais. On n’est pas dans un conte de fées.]

	 

	Je me le prends en pleine figure. Mes mains tremblent un peu de nervosité quand je cherche la réplique à rétorquer à ce petit con. Je décide néanmoins d’être plus intelligente que lui.

	 

	[19 h 43 – C’est très intéressant tout ça, mais tu vois, je m’en fous royalement de ce que tu penses.]

	 

	Je ne suis pas très rassurée malgré tout. Je fixe mon écran en attendant son prochain message. Mon cœur se met à battre très vite lorsque je le reçois.

	 

	[19 h 45 – C’est toi qui vois ! Je voulais simplement t’aider à y voir plus clair parce que tu es à l’ouest.]

	 

	J’essaie de mettre un terme à la conversation :

	 

	[19 h 47 – Je prends note de tes commentaires. Merci.]

	 

	Je délaisse mon téléphone et je soupire :

	— Pauvre con…

	Je m’affale contre la tête de lit, récupère mon mobile et braque mes yeux sur l’écran en espérant qu’il va s’arrêter de me parler.

	Je crois que je viens de tomber sur un taré ! Je lui en pose des questions, moi ? J’écris ce que je veux ! Et puis, si j’ai envie de parler d’amour différemment des autres, c’est mon choix. Après, il a raison, je n’y connais rien, mais c’est de la fiction. Donc, j’ai le droit de rêver qu’un mec soit capable de dire « je t’aime » sincèrement et de ne pas être un connard dans le style de ce DarkKnight.
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	Elle est amusante…

	Ma conversation avec cette LightGirl a été rafraîchissante.

	Je n’imaginais pas m’amuser de cette façon avec une nana sur internet. Cela dit, elle m’a fait sourire, alors, je vais lui foutre la paix pour ce soir.

	Je sors de mon lit pour aller prendre une douche. Pendant que je retire mon tee-shirt, Nancy entre en piaillant :

	— C’est tout ?

	Je lève un sourcil.

	— Pardon ?

	Elle me présente son téléphone.

	— C’est tout ce que tu as trouvé à lui dire ?

	Je crâne :

	— Je lui ai parlé en privé.

	Ma sœur m’ordonne :

	— Je veux voir.

	Je remue la tête.

	— Tu n’as pas confiance en moi ?

	Son regard me le laisse penser. Du coup, je soupire :

	— Laisse-moi m’en occuper.

	Nancy hésite :

	— Qu’est-ce qui me prouve que tu vas le faire ?

	Blasé, je fonce vers mon lit, attrape mon mobile et lui montre mon écran en fanfaronnant :

	— Je ne vais en faire qu’une bouchée ! Laisse-moi jouer avec elle.

	Rassurée, ma cadette me dit :

	— Fais-la souffrir.

	Perplexe, je commente :

	— Pourquoi tu la détestes autant ?

	Elle hausse les épaules.

	— C’est comme ça.

	Pas convaincu par une telle réponse, je lui demande :

	— Il m’en faut plus. Elle n’a pas l’air méchante.

	Nancy se met à pleurer :

	— Toi aussi, tu vas te faire avoir et la préférer à moi ? Qu’est-ce que vous lui trouvez à cette fille ? Elle n’est pas meilleure que moi ! Je…

	Là, je suis sur le cul. Je ne sais pas si elle joue la comédie ou si elle est sincère, mais c’est ma petite sœur, je ne peux pas la laisser chialer de cette manière. Je secoue ses cheveux en lui promettant :

	— C’est bon, ne chiale pas. Je t’ai dit que je m’occuperai d’elle.

	Elle me réclame :

	— Je mérite d’être devant elle. Je fais des efforts et…

	Ce genre d’arguments ne prend pas avec moi parce que le talent, ça ne se force pas. Mais elle pleure, donc, je ne vais pas avoir le choix, je vais devoir m’attaquer à cette fille pour la décourager un peu. Il suffit qu’elle se mette à douter de ce qu’elle fait et ça sera terminé, elle ne pourra plus avancer.

	Nancy m’enlace.

	— Tu es le meilleur frère du monde.

	Je lève les yeux au ciel en tapotant son dos.

	— Ouais… Ouais…

	Je m’écarte en lui disant :

	— Va écrire ton histoire et laisse-moi gérer ce problème.

	Elle quitte ma chambre en me soufflant :

	— Merci.

	J’abaisse les yeux vers mon écran. Je relis vaguement ma conversation avec LightGirl en soupirant :

	— Désolé pour toi, ma jolie, mais je vais devoir te démolir afin qu’elle arrête de chialer.

	Dans cette optique, j’écris un message à cette fille bien que j’avais décidé de lui foutre un peu la paix.

	 

	[20 h 26 – Je vais te faire redescendre sur terre. Prépare-toi à prendre des notes. J’ai beaucoup de choses à te dire.]

	 

	Je file sous la douche. En passant près de la chambre de ma sœur, j’entends qu’elle parle à son mec et qu’elle lui raconte déjà que je vais me charger pour elle de la fille qui la dérange. Je remue donc la tête.

	Je me fais avoir ! Je le sais, mais quel choix ai-je ? C’est ma sœur, si ça lui fait du mal que cette fille lui fasse de l’ombre, je n’ai pas d’autre possibilité, je vais devoir m’en occuper et la remettre à sa place. Après tout, elle n’a pas l’air fragile. Elle m’a répondu sans montrer de faiblesse. Je vais prendre ça comme un jeu entre elle et moi. Celui qui cédera aura gagné la partie.

	J’entre dans la salle de bains et je file sous la douche. Une fois que j’y suis, je réfléchis à une stratégie pour la faire tomber.

	Je n’ai pas spécialement envie de la blesser, elle ne m’a rien fait. Cependant, discuter avec elle m’a amusé. J’ai aimé avoir une adversaire à ma taille. Elle avait du répondant et je suis convaincu qu’elle n’a pas encore été atteinte par ce que je lui ai dit. Si je veux frapper fort, il faut que j’abatte ses certitudes sur l’amour. Alors, on va débattre ! Ouais, on va parler de tout ça jusqu’à ce qu’elle comprenne que les princes, ça n’existe pas.

	Sûr de moi, je sors de la douche et je me regarde dans un miroir.

	J’ai dix-huit ans. J’ai déjà eu plusieurs partenaires, des filles qui me juraient leur amour, mais qui ne valaient rien. Je sais que ça n’existe pas. « Je t’aime », c’est juste une phrase jetée en l’air pour amadouer l’autre. Ouais, c’est une sorte de sérénade pour faire culpabiliser un mec. Je n’y crois pas et ce n’est pas cette LightGirl qui me fera changer d’avis à ce sujet.

	Je retourne à ma chambre en serviette. En chemin, Maman secoue vivement mes cheveux en me recommandant :

	— Habille-toi vite, il fait froid.

	Je claque la porte sans dire un mot. J’ouvre mon tiroir et enfile un boxer. Je mets ensuite un bas de jogging et un tee-shirt comme si cela pouvait réchauffer mon âme. Je me laisse tomber sur le lit, mon téléphone en main. Je découvre alors la réponse de cette fille et je souris.

	 

	[21 h 02 – Oh, oui ! Apprends-moi, grand chevalier noir !]

	 

	Elle se fout très clairement de ma gueule, mais d’une certaine manière, j’adore ça.

	Le jeu vient de commencer. 
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	Le lourd…

	À la pause de dix heures, je lis le nouveau message que m’a envoyé DarkKnight.

	 

	[10 h 02 – Leçon de vie n° 1 : l’amour, ça n’existe pas.]

	 

	Perplexe, je me mets contre le mur et je réponds :

	 

	[10 h 04 – Tu n’as jamais été amoureux, c’est tout.]

	 

	Ma meilleure amie me fait sursauter.

	— À qui tu parles ?

	Je lui présente mon écran.

	— C’est un gros lourd qui me branche depuis quelques jours sur la plateforme.

	Étonnée, elle me demande :

	— Il te harcèle ?

	Je hausse les épaules.

	— Pas vraiment, on discute.

	Chloé me prend le téléphone des mains.

	— Montre !

	Je crie :

	— Non !

	Surprise, elle rigole :

	— Il te plaît ?

	Je grimace.

	— N’importe quoi ! Il me saoule, c’est tout.

	Elle commente :

	— Ne lui réponds plus.

	Je reçois une réponse de DarkKnight.

	 

	[10 h 06 – Parce que tu l’as déjà été, toi ?]

	 

	Troublée, je me mords la lèvre.

	 

	[10 h 07 – C’est à toi que je pose la question.]

	 

	Ma meilleure amie jette un œil à ce qu’on s’écrit en soupirant :

	— Tu m’expliques ?

	Tout en attendant la réponse de DarkKnight, je lui raconte :

	— Il y a quelques jours, il a commenté mon dernier roman. Il était mauvais, alors, j’ai commencé à lui parler en privé. Depuis, on s’écrit souvent.

	Elle me reprend le téléphone, lit la conversation et me préconise :

	— Méfie-toi. C’est peut-être un vieux pervers qui essaie de te retourner la tête.

	Je pouffe :

	— N’importe quoi…

	Chloé affirme :

	— Ce genre de prédateurs existe.

	Je lève un sourcil.

	— Ouais… Mais c’est un mec de notre âge, il est trop con pour être un vieux.

	D’ailleurs, sa réaction arrive.

	 

	[10 h 12 – On m’a dit plusieurs fois qu’on m’aimait, mais en ce moment, je suis célibataire. Utilise ton cerveau pour trouver la réponse à cette équation.]

	 

	Je le montre à Chloé.

	— Regarde !

	Elle rigole :

	— OK ! C’est un gamin, c’est sûr.

	J’écris donc :

	 

	[10 h 13 – C’est bien, mon grand. Tes chevilles ne sont pas trop enflées ?]

	 

	On s’amuse à le chambrer avec ma meilleure amie. Cela me fait totalement oublier qu’il s’attaque à ma manière d’écrire.

	— Tu l’as cassé !

	Je fanfaronne :

	— Je ne compte pas me laisser faire !

	On glousse ainsi jusqu’au prochain cours. Là, on retourne en classe, on s’échange des regards moqueurs puis on se concentre sur la prise de notes. Quelques minutes plus tard, mon téléphone affiche une nouvelle notification. Je la consulte sous le bureau.

	 

	[10 h 33 – Tu fais la maligne, mais dis-moi, où puises-tu l’inspiration pour tes romans, dans tes rêves ou tes fantasmes ? Parce qu’une fille qui écrit ce genre de merdes n’a jamais dû coucher avec un mec.]

	 

	Troublée, je verrouille l’écran. Mes mains tremblent légèrement lorsque j’attrape mon stylo et que j’essaie d’oublier ce qu’il m’a marqué.

	Salaud ! Et qu’est-ce que ça peut faire, hein ?

	En me voyant déstabilisée, Chloé me demande :

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Je hausse les épaules.

	— Rien.

	Elle chope mon téléphone et le déverrouille parce qu’elle connaît mon code. En lisant le message de DarkKnight, elle m’ordonne :

	— Ne lui parle plus. Tu vois bien que c’est un pervers.

	J’opine en reposant le mobile près de ma trousse. Chloé soupire :

	— Ne te laisse pas perturber, c’est ce qu’il cherche.

	Je reprends vivement mon smartphone et réplique :

	 

	[10 h 40 – Un mec comme toi ne doit rien connaître de l’amour puisque tu couches à droite et à gauche !]

	 

	Je me suis lâchée, mais c’est toujours mieux que de subir les commentaires de ce gars. Après tout, c’est juste une conversation sur le Net. Cela n’aura aucune conséquence sur ma vie. Il peut dire ce qu’il veut !

	Malgré ce que je pense, je tremble un peu.

	Peut-être que je n’aurais jamais dû lui répondre ? Ce mec est flippant. Il me parle de ma vision de l’amour et croit pouvoir me donner des leçons de vie. Cependant, il semble dépourvu de sentiments. Il me fait peur, mais en même temps, c’est grisant d’avoir un adversaire à ma hauteur…
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	Plus je lui parle, plus elle m’intéresse…

	Assis dans un coin du parc, je relis vaguement notre dernière conversation.

	Elle n’a pas peur de moi. Elle me répond et me tacle sans hésitation. Cette fille me plaît. Ouais, j’adore l’affronter.

	— Tu fous quoi ?

	Benoît, le mec de ma sœur, me surprend en train de jubiler. Je me redresse et lui dis :

	— Je t’en pose des questions ?

	Il m’étudie sans savoir si je suis sérieux ou pas. Je lance donc afin de lui remettre les idées en place :

	— Tu couches avec ma sœur ?

	Ce dernier nie aussitôt :

	— Non ! Tu es fou ou quoi ? Tu es mon pote !

	Je lève un sourcil.

	— Menteur.

	Il se fige, déglutit lentement et m’implore :

	— Je la quitte, OK ? On baise juste de temps en temps ! Et c’est elle qui l’a voulu ! Moi, je…

	J’éclate de rire parce qu’il est tout blanc. Surpris, il se pétrifie à nouveau puis rigole à son tour pour ne pas passer davantage pour un con.

	— Tu m’as fait peur, frérot !

	Je cesse de rire et lui de respirer. Du regard, je lui désigne Nancy et je fais le coq :

	— Tu lui manques de respect, je te tue.

	Il se liquéfie et bafouille :

	— Ouais, OK… Je la kiffe…

	Perplexe, je commente :

	— C’est vrai ça ?

	J’essaie de le confondre un peu pour savoir le vrai du faux. Il se justifie comme il peut :

	— Ouais… Carrément ! Elle est…

	Je me lève. Il fait deux pas en arrière. Je le jauge puis frappe son épaule.

	— Respire, mec. Elle est assez grande pour prendre ses décisions, mais je te surveille.

	Nancy débarque et s’accroche à son bras.

	— De quoi vous parlez ?

	On s’échange un regard, puis il lui répond :

	— De toi, mon cœur !

	Ma sœur bat des cils et moi, j’ai juste envie de vomir. Je m’écarte en bougonnant :

	— Beurk !

	Elle me rattrape néanmoins et me questionne :

	— Tu en es où avec l’autre ?

	Je hausse les épaules.

	— C’est en cours.

	Benoît demande :

	— Vous parlez de quoi ?

	Nancy lui souffle :

	— Tu te rappelles qu’il se charge de la fille dont je t’ai parlé ?

	Il ricane jaune :

	— Ah, ouais ! J’avais zappé...

	Ma sœur se fait un plaisir de lui dire :

	— Ouais. Tu n’as pas eu les couilles, mais mon frère, lui, il n’a pas hésité.

	Elle exagère, mais je vois bien que c’est pour le faire réagir. Il fait l’intéressant devant elle :

	— Je peux m’en occuper, moi aussi. Je croyais que tu n’étais pas sérieuse !

	Je fronce les sourcils.

	Je n’ai pas envie qu’il gâche mon petit jeu. Cependant, je le vois mal intervenir pour de bon, ce mec manque de couilles.

	Je m’éloigne donc pour rejoindre mes potes. Sourires de façades, accolades et commentaires élogieux m’accueillent.

	Je suis en quelque sorte populaire. J’ai bâti ma réputation sur ma manière de « clasher » les gens. On me respecte et me craint. C’est bien pour cela que ma sœur a fait appel à moi pour gérer son problème d’ego. De toute façon, je m’ennuyais jusqu’à ce que je la rencontre, cette fille qui me résiste et qui n’a pas peur de mes mots.

	Mon regard balaie les environs. Sur tous les visages féminins, j’essaie d’imaginer avec quelle sorte de fille je communique depuis une semaine. Mais mon imagination n’est pas assez forte pour trouver le profil parfait. Je me fonds dans le groupe et j’attends un message de la part de LightGirl avec impatience.

	Je veux la réduire en pièces. Du moins, je veux qu’elle cède et qu’elle m’avoue qu’elle ne connaît rien à l’amour. J’ai envie de lui pourrir sa vision de tout ça parce que dans ce que j’ai lu, je n’ai vu que de la guimauve et de bons sentiments. Cependant, se taper quelqu’un dans la réalité, c’est loin d’être aussi bien. Il est vraiment temps qu’elle le comprenne.

	Juste au moment où je commençais à être frustré, elle me répond.

	 

	[13 h 40 – C’est toujours un plaisir de discuter avec toi ! Tu es un grand malade, mais je crois en ce que j’écris. Tu ne me feras pas changer d’avis.]

	 

	Je ne peux pas m’empêcher de sourire. C’est plus fort que moi. Je m’isole donc pour lui expliquer ce qu’est la vie.

	 

	[13 h 42 – C’est beau d’y croire, mais rappelle-toi quand tu as appris que le père noël n’existait pas. Tu as sûrement dû être déçue et tu as dû chialer comme un bébé. Eh bien, un jour tu comprendras que ce n’est pas un prince que tu auras rencontré, mais un gros connard qui te brisera le cœur en mille morceaux.]

	 

	Je suis assez fier de moi. Je m’apprête à rejoindre mes copains lorsqu’elle me donne sa réponse.

	 

	 

	[13 h 44 – Tu dois être drôlement malheureux pour dire ce genre de choses. Mais peut-être qu’un jour, une fille trouvera le chemin de ton cœur et te fera changer d’avis à propos de l’amour ? Je n’en sais rien, mais c’est tout le mal que je te souhaite.]

	 

	Ma main se met à trembler. Je rage intérieurement parce que je me rends compte que je n’ai aucune emprise sur elle.

	Qui est cette LightGirl ?
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	Mon dernier chapitre est en ligne.

	Contente de moi, j’éteins mon ordinateur pour aller me mettre au lit. Il est tard, du moins, d’après mon père. En réalité, il est tout juste vingt-deux heures. Alors, je décide de discuter avec ma meilleure amie.

	 

	[22 h 03 – Chapitre bouclé ! Je suis trop fière de moi, je crois que ce gars m’inspire.]

	 

	Chloé me répond aussitôt.

	 

	[22 h 04 – Attends, je vais le lire.]

	 

	Pendant qu’elle se jette dessus, je regarde un peu les commentaires que j’ai reçus aujourd’hui. Je suis surprise de voir qu’il y en a plusieurs qui sont négatifs et qui font écho à celui de DarkKnight. Contrariée, je lui écris pour me venger :

	 

	[22 h 06 – Salaud ! Tu n’y arrivais pas tout seul, alors tu as ramené tes copains ?]

	 

	Déstabilisée par ces avis méchants, j’écris en parallèle à ma meilleure amie :

	 

	[22 h 07 – Regarde ! Il ramène ses potes maintenant !]

	 

	Elle me répond dans la foulée :

	 

	[22 h 08 – Je vais les démonter !]

	 

	Je me mords la lèvre parce que je reçois une réponse de DarkKnight.

	 

	[22 h 12 – Un salaud ? C’est un bien vilain mot entre les doigts d’une écrivaine. Tu te sens persécutée, ma jolie ?]

	 

	Furieuse, je riposte :

	 

	[22 h 14 – Je sais que c’est toi !]

	 

	Plus je lis les messages, plus je tremble parce que ce sont plus des insultes que des avis constructifs.

	« C’est de la merde ! » « Je me fais chier ! » « Nul de chez nul ! » « Arrête d’écrire ! » « Mes yeux saignent ! ».

	Assaillie, je me redresse et écris à ma meilleure amie :

	 

	[22 h 17 – Il y en a de plus en plus. Qu’est-ce que je fais ?]

	 

	Chloé m’écrit :

	 

	[22 h 19 – Ignore-les. Je vais leur répondre.]

	 

	Je me ronge l’ongle. DarkKnight m’envoie un nouveau message.

	 

	[22 h 24 – Ne pleure pas. Ils ne font que donner leur avis.]

	 

	Je rage :

	 

	[22 h 26 – Un avis guidé par tes mots, hein ?]

	 

	Il s’en amuse :

	 

	[22 h 28 – Tu es parano.]

	 

	En transe, je me mets en boule et j’écris à Chloé qui est en train de leur répondre :

	 

	[22 h 30 – Tu t’en sors ?]

	 

	Elle me répond quelques minutes plus tard :

	 

	[22 h 33 – Ne t’en occupe pas.]

	 

	Seulement, je vois ma meilleure amie se battre contre plusieurs garçons. Alors, j’y mets mon grain de sel :

	 

	[22 h 35 – Si ça ne vous plaît pas, cassez-vous !]

	 

	Bien entendu, je n’ai fait qu’attiser leur méchanceté. Cela devient du grand n’importe quoi. Je me fais copieusement insulter et Chloé aussi. Je décide donc de m’attaquer à la source du problème. Je contacte DarkKnight :

	 

	[22 h 55 – Dis à tes potes d’arrêter. C’est bon, quoi ! C’est ridicule maintenant.]

	 

	Ce dernier me répond dans la foulée :

	 

	[22 h 56 – J’agis toujours seul.]

	 

	Je panique légèrement face au flot d’insultes que je reçois. Je pousse mes lunettes le long de mon nez et je réfléchis à une manière de m’en sortir.

	Que faut-il faire dans une telle situation ? Plus on répond, plus ils nous insultent.

	Je déduis aussitôt :

	 

	[23 h 03 – STOP ! Arrête de leur parler, c’est ce qu’ils cherchent.]

	 

	Chloé m’appelle. Je décroche nerveusement :

	 

	— Oui ?

	 

	Tout bas, elle me souffle :

	 

	— Tu ne peux pas te laisser faire !

	 

	J’affirme néanmoins :

	 

	— Laisse couler. C’est un piège.

	 

	Elle soupire et me conseille :

	 

	— Alors, ne regarde pas ce qu’ils écrivent. Fais ton histoire et le reste, tu t’en fous.

	 

	Je valide, la voix tremblante :

	 

	— Ouais. Là, je vais plutôt dormir.

	 

	Ma meilleure amie conclut :

	 

	— On en parlera demain.

	 

	J’accepte :

	 

	— Oui, bonne nuit.

	 

	Elle raccroche et j’éteins. Dans le noir complet, je déverrouille mon écran puis j’écris un dernier message à DarkKnight.

	 

	[23 h 15 – Je n’ai pas peur de toi. Tu peux bien essayer de me déstabiliser, je suis plus forte que tu ne le penses.]

	 

	Je m’avance un peu en disant cela, mais il vaut mieux qu’il le croit plutôt qu’il continue à m’envoyer sa bande de copains. Cela ruinerait totalement mon e-réputation.

	Pour l’empêcher de m’atteindre davantage, j’éteins mon smartphone, retire mes lunettes et je ferme les yeux pour m’endormir. Seulement, mon cœur bat beaucoup trop vite pour que j’y arrive. Mon cerveau s’emballe. Je rallume mon téléphone et je me mets à écrire pour prouver qu’il ne parviendra pas à me décourager.

	Qui est-il et pourquoi il s’en prend à moi ? Je trouvais ça marrant de discuter avec lui, mais là, il va trop loin. Je ne peux pas me laisser marcher dessus de cette façon. Je dois riposter. 
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	C’est quoi ce bordel ?

	Je lis les commentaires que LightGirl pense venir de moi. Mais ça, ce n’est pas ma façon d’agir. Non, ce n’est pas moi. Je bondis, sors de mon lit et fonce dans la chambre de Nancy. Bien qu’il soit près de minuit, elle est encore debout, vissée à son téléphone portable et toute souriante. Comme j’ai débarqué comme un fou, elle me demande :

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Je lui présente mon écran.

	— C’est toi ?

	Elle hausse les épaules.

	— C’est Benoît, pourquoi ?

	Je garde mon sang-froid face à elle.

	— Ne me demande plus jamais rien.

	Je quitte sa chambre en étant furieux que mon petit jeu tourne au lynchage public. Nancy me suit :

	— C’est quoi le problème ?

	Je me laisse tomber sur mon lit.

	— Rien.

	Seulement, ma sœur insiste :

	— Allez, dis.

	Contrarié, je me contente de lui dire :

	— Je n’aime pas quand les autres se mêlent de mon business.

	Nancy ose me répondre :

	— Tu étais trop lent. Benoît a été plus efficace.

	Je ferme les yeux en ripostant :

	— Tant mieux. Tu dois être heureuse que ton mec ait pris ses couilles pour faire quelque chose pour toi.

	Elle me frappe.

	— Tu es mauvais. Ça va t’aider, c’est tout.

	Je commente :

	— Je n’aime pas ses méthodes.

	Elle me souffle :

	— Moi, elles me plaisent. Au moins, là c’est clair. Ce qu’elle fait, c’est de la merde et tout le monde le dit.

	Perplexe, je nuance :

	— Tout le monde, c’est ton mec et ses copains.

	Nancy me reproche :

	— C’est quoi ton problème avec ça ?

	J’ouvre un œil et affirme :

	— Débrouille-toi. J’avais une approche plus intelligente que celle de la pourrir en public. Mais si ça te convient mieux, sors de ma chambre, j’ai sommeil.

	Ma sœur crie brusquement :

	— Merde !

	Dépité, je soupire :

	— Quoi ?

	Elle s’écrie :

	— Cette salope a écrit un nouveau chapitre ! Ça ne lui fait ni chaud ni froid !

	Je grogne :

	— Chut ! Tu vas réveiller les vieux.

	Elle se mord la lèvre et je vois dans ses yeux qu’elle va me les briser dans quelques secondes. Cela ne manque pas, Nancy me supplie :

	— Écoute, fais ce que tu veux, mais démolis-la !

	Je déclare :

	— Je n’ai plus envie de m’en occuper. Demande à ton mec.

	Nancy me secoue comme un prunier.

	— Je t’en prie ! Il n’y a que toi pour la détruire ! Je veux qu’elle arrête d’écrire !

	Je bondis pour couvrir sa bouche.

	— Chut ! Tu veux qu’on se fasse défoncer ou quoi ?

	Ma sœur fond en larmes. Je la lâche et lui ordonne :

	— Va te coucher.

	Seulement, elle ne bouge pas. Elle chiale en me suppliant :

	— S’il te plaît… Je suis à deux doigts de réussir…

	Je l’observe. Elle a l’air de pleurer sincèrement quand même, aussi, je n’ai pas le choix. J’attrape mon téléphone et lui dis :

	— Je vais voir ce que je peux faire.

	Elle se lève et recule en joignant ses mains.

	— Détruis-la…

	Je n’aime pas trop ce qu’elle me demande. Cela dit, cette LightGirl commence à me prendre la tête. Aussi, dès qu’elle quitte la pièce, je pars à la recherche de son identité pour frapper fort et de manière définitive.

	— Elle doit bien avoir laissé des traces.

	Je m’allonge et je fouille les réseaux sociaux pour la traquer. Au bout d’une heure, j’arrive à son profil. Je le consulte frénétiquement pour mettre un visage sur cette fille qui me rend dingue depuis deux semaines puis je remonte vers son nom.

	— Lana Lambert.

	Je n’en ai pas encore fini avec elle. Avec son nom, je découvre rapidement son établissement scolaire et à ma grande surprise, LightGirl est une fille de mon bahut. Assoiffé de connaissances, je retourne sur son profil et je l’étudie plus sérieusement. Je m’arrête déjà sur la première photo d’elle.

	Brune, cheveux longs, yeux bleus, lunettes noires, lèvres…

	Je me pince la lèvre en la trouvant presque sexy pour une nana complètement banale. Je bondis et me lève pour faire les cent pas dans ma chambre. Plus je l’analyse, plus j’ai envie de rentrer en contact avec elle.

	Comment une fille si banale peut-elle me tenir tête ? Au bahut, elle n’est rien. Je pourrais la pourrir d’un claquement de doigts. Ouais, je pourrais lui foutre son année en l’air juste pour m’amuser. Mais elle a quelque chose, cette fille. Ouais, elle a quelque chose dans ses mots qui m’attise et me pousse à vouloir en savoir encore plus sur elle…

	Je m’humidifie les lèvres.

	— Lana, hein ?

	Nancy me fait mourir de peur :

	— Qui ?

	Je jette un œil vers elle en déclarant :

	— Une fille qui me plaît.

	Elle pouffe :

	— Je croyais que tu en avais marre des meufs ?

	Ma sœur s’approche de moi. Ses yeux sont encore rougis par les larmes. Alors, je lui demande :

	— Qu’est-ce que tu veux ? Pourquoi tu ne dors pas ?

	Nancy me murmure :

	— Tu me prends pour un monstre, pas vrai ?

	Elle se remet à pleurer en me confiant :

	— Pour une fois que j’aime un truc, il faut que quelqu’un me pourrisse la vie. Mes copines veulent que je passe première, mais…

	Dépité, je la colle à mon épaule en déduisant :

	— Ouais, j’ai compris.

	Le cul entre deux chaises, je suis coincé entre Nancy et cette fille qui m’intrigue. Maintenant que je sais qu’elle est au bahut, elle a attisé encore plus ma curiosité. Mais cela me pose un gros problème de conscience parce que j’ai envie de jouer avec cette Lana autant que j’ai le devoir de porter secours à ma petite sœur…
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	À la pause de dix heures, je baille à m’en décrocher la mâchoire. Ma meilleure amie me souffle :

	— Il faut dormir la nuit !

	Je hausse les épaules.

	— J’étais inspirée.

	Je retire mes lunettes et frotte mes yeux. Chloé m’indique :

	— Tu devrais mettre des lentilles.

	Perplexe, je commente :

	— Pour quoi faire ?

	Elle lève les yeux au ciel.

	— Parce que tu es plus jolie comme ça !

	Pas convaincue, je replace les lunettes sur mon nez, secoue mes longs cheveux et soupire :

	— Ouais… Enfin, les mecs et moi.

	Je croise les bras en balayant le couloir du regard. Chloé glousse :

	— Tu cherches un petit ami ?

	Je pouffe :

	— Tu penses, ça ne m’intéresse pas.

	Elle me rappelle malicieusement :

	— Pourtant, tu écris des histoires d’amour.

	Piquée dans mon ego, je bougonne :

	— Je préfère les écrire plutôt que les vivre.

	Chloé attrape mon bras et me dit :

	— C’est dommage de quitter le bahut sans avoir embrassé un seul mec.

	Je fanfaronne :

	— J’aime mieux être une exception que de rentrer dans le moule.

	Elle s’en amuse :

	— Mais oui ! Tu es déjà assez exceptionnelle comme ça.

	Elle va plus loin :

	— D’ailleurs, tu aimes les garçons aux yeux bleus, non ?

	Je rougis.

	— Je m’en fous…

	Elle souligne :

	— Dans tes livres, les héros ont toujours les yeux bleus !

	Je lui fais signe de baisser d’un ton. Elle rigole en me désignant quelques partenaires idéaux d’après elle.

	— Franchement, avec des yeux bleus, tu vas avoir un choix limité. Il y a lui, lui et lui…

	Elle semble chercher quelqu’un, mais il n’est pas dans le couloir, car elle soupire son nom :

	— Il y a Becker aussi.

	Je ricane :

	— Heu… Et pourquoi pas un acteur de cinéma pendant que tu y es ? Je n’ai aucune chance avec lui.

	Aigrie, j’ajoute :

	— En plus, c’est un coureur. Il passe de meuf en meuf. Je ne veux pas être un numéro dans sa liste de conquêtes.

	Chloé éclate de rire :

	— Respire ! Je blaguais ! Mais il y a forcément un mec à ta portée ici.

	Dépitée, je lui murmure :

	— Ouais, dans mon esprit.

	Elle me secoue.

	— Il t’en faut un en chair et en os !

	Je grimace.

	— Pas sûr que j’en ai envie…

	Ma meilleure amie se redresse et prend les choses trop au sérieux :

	— Tu as dix-sept ans, tu ne peux pas simplement vivre des histoires d’amour imaginaires.

	Je couvre sa bouche.

	— Chut !

	Je regarde autour de nous. Par chance, personne ne l’a entendue. Aussi, je lui ordonne :

	— Change de sujet.

	Je me renferme. Déçue, Chloé me coiffe.

	— Tête de mule !

	Je hausse les épaules.

	— Je m’en fous des mecs.

	Dix secondes plus tard, je reçois un message de DarkKnight. Je me jette dessus et elle commente :

	— Ouais, tu t’en fous, hein ? Jusqu’à quand tu vas parler avec lui, alors ?

	Je lis vivement son message.

	 

	[10 h 03 – Ce n’était pas moi.]

	 

	Mon cœur bondit. Je réponds aussitôt :

	 

	[10 h 04 – Je ne te crois pas.]

	 

	Chloé jette un œil à mon écran.

	— Une relation virtuelle avec un taré, ce n’est pas mieux que de fantasmer en écrivant un livre.

	Je me mords la lèvre puis lui souffle :

	— Ce n’est pas ça.

	Étonnée, elle m’interroge :

	— C’est quoi alors ?

	J’affirme ouvertement :

	— C’est une guerre.

	Elle pouffe en me prenant mon téléphone :

	— Demande-lui son numéro !

	On se chamaille comme des gamines.

	— Hé ! Rends-moi ça !

	Chloé écrit quelque chose et je panique :

	— Stop ! Je t’interdis de l’envoyer !

	Elle s’élance. Alors, on traverse le couloir en courant. Lorsque je la coince, je suis à bout de souffle.

	— Chloé, ne déconne pas !

	Ma meilleure amie me tend mon mobile en faisant l’intéressante :

	— Je lui ai demandé s’il avait les yeux bleus !

	Ma mâchoire se décroche, je lui arrache le smartphone des mains pour tenter d’effacer le message, mais c’est trop tard, il l’a lu et il commence à me répondre. Ahurie, je lui reproche :

	— Mais tu es folle !

	La réponse de DarkKnight fait bondir mon cœur.

	 

	[10 h 10 – À qui as-tu laissé ton téléphone ?]

	 

	Sur le cul, je montre l’écran à ma meilleure amie en bafouillant :

	— Comment il l’a su ?

	La sonnerie retentit. Elle hausse les épaules et me fait signe de la suivre.

	— On s’en fout. C’est un taré, ce mec.

	Je marche en lui répondant néanmoins.

	 

	[10 h 11 – Ma meilleure amie me l’a volé.]

	 

	Comme si j’avais soudain peur de lui, je me précipite en classe et je range mon téléphone au fond de mon sac. Le cœur battant la chamade, je m’efforce de suivre le cours.

	Comment s’en est-il aperçu ? C’était une phrase toute banale, n’importe qui aurait pu l’écrire, mais lui, il a deviné que je ne lui poserais pas une telle question. DarkKnight est-il un pervers ou un mec plus malin qu’il n’en a l’air ?
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	[13 h 14 – Mes yeux sont bleus.]

	 

	J’ai longuement réfléchi à ce que je devais dire à cette LightGirl. Je ne voulais pas lui donner de détails sur moi, mais elle ne me répond plus depuis trois jours. Il faut que j’arrive à entrer en contact avec elle.

	Dans le parc du lycée, je fixe mon écran en espérant une réponse de sa part.

	Je suis ultra frustré qu’elle me mette des vents. En plus, je n’arrive pas à la repérer au bahut. Elle doit être si passe-partout que c’est impossible de la croiser.

	Soudain, j’entends des voix féminines passant près de moi.

	— Le lourd ! Je n’en peux plus de lui !

	Un rire suit. Je lève les yeux pour tomber nez à nez avec celle que je recherche depuis plusieurs jours. Le hasard fait bien les choses. Je l’observe. Elle a son téléphone en main et elle l’agite vivement. Je déduis que le « lourd » en question, c’est moi.

	Ah, ouais ? Elle va prendre cher !

	J’écris énergiquement sous les commentaires de Benoît et sa bande d’abrutis.

	 

	[13 h 16 – Cette nana a peut-être besoin de se faire tringler un coup ? Faudrait qu’un mec se dévoue.]

	 

	C’est violent et sans filtre. Dès qu’elle s’immobilise quelques mètres plus loin, je regrette mes mots qui vont être le pivot d’attaques contre elle. LightGirl rigole beaucoup moins en le lisant. Elle le montre à sa copine.

	Je n’aurais peut-être pas dû céder à mon ego…

	Je l’étudie tandis qu’elle blêmit. J’aimerais pouvoir lire sur les lèvres parce que leur conversation semble animée. Je vois de la peur dans ses yeux et étrangement, ça me perturbe.

	Pourquoi ?

	Elle agite ses cheveux, se mord la lèvre, et moi, ça me tord les tripes. Elle se met ensuite à écrire à la vitesse de la lumière. J’ai tout de suite le réflexe de mettre mon téléphone en vibreur pour que la notification ne s’entende pas. Je reçois une réponse en privé de sa part, comme je l’espérais tant depuis plusieurs jours.

	 

	[13 h 21 – Tu es un grand malade, toi ! Retire ce que tu viens d’écrire !]

	 

	Sa peur se lit dans ses mots. Elle est agressive, mais je l’ai en visuel. Je vois que ce n’est qu’une fille banale qui se cache derrière son écran. Elles s’asseyent sur le banc à côté de moi. LightGirl, enfin, Lana puisque je connais son identité, semble trembler en fixant son smartphone. Alors, je joue avec ses nerfs, moi aussi. Je la laisse dans le même silence dans lequel elle m’a plongé depuis quelques jours.

	« Œil pour œil, dent pour dent », ma jolie.

	J’essaie d’être discret. Pourtant, mon regard ne peut se détacher de chacune de ses réactions. Elle se mord la lèvre, pousse ses cheveux derrière son oreille, remonte ses lunettes le long de son nez puis elle remue les lèvres, encore et encore pour parler à sa copine. Je tente de deviner ce qu’elle dit. Je crois qu’elle est bouleversée. Alors, étrangement, je voudrais l’approcher, mais je me retiens. Lorsque la fille avec elle se rend compte que je les observe, je fais semblant de me recoiffer avant de m’étaler sur le banc. Je ferme les yeux et j’attends que les secondes passent, le cœur battant de plus en plus vite.

	Pourquoi ça me fout la trouille ? Elles n’ont aucune chance de savoir qu’il s’agit de moi. Tout ce qu’elles peuvent penser, c’est qu’Abel Becker les a remarquées.

	Cela dit, je reçois une nouvelle notification. Je me redresse vivement pour la consulter. Elle m’a écrit un joli pavé plein de colère :

	 

	[13 h 30 – Tu es fier de toi ? Ta testostérone est à bloc d’avoir écrit un truc pareil ? Tes copains vont t’applaudir ? Mais tu es vraiment un pauvre mec ! Je suis tellement déçue, je te pensais plus intelligent que ça. Mais je me suis trompée, tu n’es qu’un gros loser cherchant à me déstabiliser. Et tu sais quoi ? Eh bien, ça ne fonctionne pas !]

	 

	Ses attaques me contrarient au plus haut point. Je fronce les sourcils en jetant un œil à mon message posté un peu plus tôt en public. En le relisant, je me dis qu’elle a parfaitement raison de me parler ainsi. Cependant, je ne peux pas me coucher devant elle. Alors, je réplique.

	 

	[13 h 33 – Tu as joué, tu as perdu. Ne pleure pas, ma jolie. Ton prince charmant va peut-être tomber du ciel et venir te sauver de toute cette merde ?]

	 

	Je suis un beau connard ! La conversation que nous avions était plutôt cordiale jusqu’à maintenant. On s’envoyait des piques, c’était excitant et marrant de débattre avec elle, mais on vient de passer un cap. À présent, on en est à se mettre sur la gueule et c’est violent…

	Elle se lève d’un bond et s’agite. Elle crie même, ce qui me permet d’entendre sa voix anxieuse plus que colérique malgré ses insultes :

	— Mais quel connard ! Qu’est-ce que je lui ai fait ? Si ça ne lui plaît pas ce que j’écris, il n’a qu’à aller se faire voir ! Moi, je ne lui ai rien fait ! Je…

	Pour la première fois depuis le début de cette relation virtuelle, je valide vraiment que LightGirl est juste une fille comme les autres. Complètement bouleversée par mes mots, elle essuie ses joues en larmes. Je me sens alors éperdument coupable de l’avoir mise dans un tel état.

	Qu’est-ce qui m’a pris ? J’ai dépassé les bornes ! Si un mec faisait ça à ma sœur, je le tuerais.

	La fille qui l’accompagne se lève et la prend dans ses bras pour la consoler. Je sens mon cœur se serrer dans ma poitrine. La culpabilité me ronge au point que je me mords la lèvre. Je décide donc de rattraper les choses parce qu’au fond, je ne suis pas aussi méchant que j’en ai l’air.

	 

	[13 h 38 – Leçon de vie n° 2 : Ne jamais baisser sa garde. « L’homme est un loup pour l’homme ».]

	 

	Lana consulte ce que je viens de lui écrire. Elle fixe mes mots à travers ses lunettes couvertes de larmes. Ses doigts s’agitent, elle me répond :

	 

	[13 h 40 – Qu’est-ce que je t’ai fait ? Pourquoi tu t’en prends à moi ?]

	 

	De la faiblesse, enfin, je vois son vrai visage. Troublé par le spectacle auquel j’assiste, je lui intime l’ordre qui la sauvera de ce massacre programmé :

	 

	[13 h 42 – Cesse d’écrire.]

	 

	Elle se fige. Je vois sa main trembler quand sa copine lui prend le téléphone.

	Je l’ai blessée sans doute. Ce n’est pas la première fois que je fais pleurer une fille. Cependant, c’est la première fois que ça me fait autant de mal de l’avoir fait.

	Je m’enfonce dans le banc tandis qu’elle retire ses lunettes pour essuyer ses yeux. Je suis alors surpris de voir que son visage est plutôt joli. Elles jettent un œil vers moi toutes les deux. Du coup, j’ai le réflexe de fermer les miens comme si je prenais un bain de soleil. J’attends quelques minutes avant de les rouvrir. Lorsque je le fais, elles sont loin et ont pris la direction du bahut. J’émets donc un long soupir :

	— Ce qu’il ne faut pas faire pour sa sœur, hein ?

	Je remue la tête parce que pour empêcher Nancy de pleurer, j’ai blessé une innocente.

	Je suis désolée, Lana. Tu n’es qu’un dommage collatéral. J’aurais préféré continuer à m’amuser avec toi, mais il ne fallait pas m’humilier. Tu n’as plus qu’à cesser tes activités sous le pseudo LightGirl et redevenir une lycéenne banale.
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	Waouh ! Je ne sais pas ce qu’il m’a pris de craquer de cette manière entre midi et deux. Ce n’est pas mon style…

	Songeuse, je mordille mon stylo en attendant la pause de seize heures.

	Je me suis affichée. Je n’aurais pas dû me dévoiler de cette façon. Maintenant, il sait que ça m’a atteinte…

	J’émets un long soupir parce que je vois que mon téléphone accumule les notifications. Chloé le prend et le cache sous le bureau.

	— N’y fais pas attention.

	Je balance mes cheveux d’une épaule à l’autre en répondant :

	— Il faut que je rattrape les choses. Je ne veux pas qu’on m’empêche de finir mon histoire.

	Ma meilleure amie lit les messages en commentant :

	— Écris et ne lis pas leurs conneries parce que là, c’est la fête.

	Je m’en doute. Cela dit, cela m’attriste parce que j’ai toujours été discrète sur la plateforme. La sonnerie retentit et me libère. Je prends ma veste et lui indique :

	— On va prendre l’air ?

	Elle accepte. On laisse nos sacs dans la salle et on rejoint le couloir. En route pour la cour, Chloé m’apprend :

	— Tout à l’heure, Becker nous regardait.

	Je lève les yeux au ciel.

	— Ouais, je me suis tapé l’affiche !

	Chloé pouffe :

	— Un beau blond aux yeux bleus…

	Je grimace.

	— Ouais, mais non… Je ne suis pas son style.

	Elle glousse :

	— Mais il est le tien ?

	Je rougis.

	— N’importe quoi !

	On se chamaille un peu lorsque le sujet de notre conversation apparaît devant nous. Comme prises sur le fait, on s’immobilise pour le regarder passer. Dès qu’il est derrière nous, on éclate de rire.

	— Merde, alors ! Tu crois qu’il nous a entendues ?

	Je lui fais les gros yeux.

	— Je me pends si c’est le cas !

	Chloé me fait faire demi-tour.

	— Viens, on le traque.

	Tout en me traînant par le bras, elle me force à le suivre jusqu’aux escaliers.

	— Avoue qu’il est ton genre.

	Je hausse les épaules.

	— Le genre inaccessible, ouais…

	J’espère qu’il n’a pas les oreilles qui sifflent avec toutes les bêtises qu’on raconte sur son dos. À un moment, il se retourne. Nos regards se croisent. Alors, je suspends ma respiration quelques secondes. J’ai l’impression que c’est moi qu’il observe avec ses yeux bleus. D’ailleurs, il fait demi-tour. Je fais un magistral blocage quand il fonce vers nous. Il sourit.

	Merde ! Il sourit !

	Mon cœur détone. J’ai la sensation que c’est à moi qu’il sourit. Cependant, il nous dépasse en me laissant totalement tétanisée par son charisme. Surprise que je m’arrête, Chloé m’interroge :

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Les joues en feu, je jette un œil derrière nous pour voir qu’il rejoint son groupe de copains. J’en reste tellement bête que je pouffe pour me moquer de moi-même.

	Je croyais quoi ? Je suis stupide, moi !

	Ma meilleure amie me remue :

	— Allo ?

	J’éclate de rire en lui disant :

	— À cause de toi, j’ai cru qu’il fonçait vers moi !

	Elle glousse :

	— Non ? Trop la honte !

	Je me cache derrière mes mains en me plaignant :

	— Ça craint !

	Je m’appuie contre le mur et je secoue la tête.

	— Il ne manquerait plus que je me fasse des films dans la réalité ! L’abus !

	Je ris, mais mon regard se déporte tout de même vers Becker pour m’assurer qu’il ne m’a pas grillée. On fait un peu les folles puis je me sens plus forte. J’écris même à DarkKnight pour me défouler sur lui.

	 

	[16 h 07 – J’ai trop d’imagination ! Malheureusement, je ne peux pas répondre positivement à ta requête. Va donc hanter une autre fille, car moi, je n’ai pas peur de toi.]

	 

	Toute fière de moi, je fais un selfie avec ma meilleure amie. En me voyant arrêter de déprimer, elle m’encourage :

	— Ne te laisse pas abattre !

	J’opine. C’est là que je reçois une réponse de mon lourd de service.

	 

	[16 h 09 – Leçon de vie n° 3 : Vivre dans la réalité, c’est cent fois mieux que dans les fantasmes.]

	 

	Ces mots effacent mon joli sourire. Je pense tout de suite à ce qu’il vient de m’arriver. Je jette un œil à Abel Becker en sentant tout le poids des paroles de DarkKnight.

	Il n’a pas tort. Je vis dans mes fantasmes, mais je ne peux pas vraiment espérer approcher un mec comme Becker. Une fille dans mon style ne l’intéressera jamais. Il ne m’a même pas regardée. C’est comme si je n’existais pas dans son monde.

	Je réponds donc :

	 

	[16 h 10 – Tout le monde a le droit de rêver.]

	 

	Chloé me prend mon téléphone des mains.

	— Confisqué !

	J’agite mes cheveux en soupirant :

	— La lose…

	Ma meilleure amie me donne un petit coup de coude.

	— Amoureuse ?

	Je remue la tête.

	— Il a juste de beaux yeux.

	La fin de la pause sonne le glas de cette parenthèse farfelue. Je retourne en cours en pensant déjà au chapitre que je vais écrire ce soir.

	L’amour ? Je semble savoir le décrire à la perfection par des mots. Quant à le vivre, ce n’est pas encore près de m’arriver. Lana Lambert, tu vas finir vierge à trente ans, partie comme tu es partie…
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	Je souris tout seul en lisant le dernier chapitre que LightGirl a posté.

	Tu es à fond sur moi… C’est mignon.

	Je lui écris :

	 

	[22 h 10 – Tu as croisé ton prince charmant ?]

	 

	Elle ose me répondre :

	 

	[22 h 13 – C’est possible.]

	 

	Flatté, je cherche à la faire parler :

	 

	[22 h 14 – Quel genre de mec te fait rêver ?]

	 

	LightGirl riposte sans hésiter :

	 

	[22 h 16 – Le genre très différent de toi.]

	 

	Je lève un sourcil parce qu’elle ne sait pas que je suis le gars qu’elle a mis en scène dans son chapitre. Je commente :

	 

	[22 h 18 – D’après ton livre, je dirais : blond, yeux bleus, sexy et charismatique… Hum… Qu’est-ce qui te fait penser que je ne coche pas toutes les cases ?]

	 

	Je m’amuse comme un gamin. Cependant, elle a le don de me faire redescendre sur terre.

	 

	[22 h 20 – J’attends d’un mec qu’il n’agisse pas comme un bâtard tapi dans l’ombre et prêt à tout pour blesser une inconnue.]

	 

	Celle-ci, je me la prends dans les dents. Je la casse en deux à mon tour :

	 

	[22 h 23 – Tu es violente pour une fille fleur bleue.]

	 

	Elle n’attend pas beaucoup pour m’opposer sa vision des choses :

	 

	[22 h 27 – En quoi est-ce mal de croire au véritable amour ? Je te sens tellement frustré de ne pas avoir connu ça. Peut-être que, derrière tes yeux bleus, tes cheveux blonds et ton pseudo charisme, se cachent un petit garçon incapable d’être amoureux ? Peut-être que son cœur n’a plus assez de place pour aimer quelqu’un d’autre que lui ?]

	 

	Tu frappes très fort. Tes mots sont puissants, pourtant, quand je te croise au bahut, je ne vois en toi qu’une fille plutôt banale et presque timide. Lana Lambert, tu as une seconde identité intéressante à étudier. Mais laquelle est vraie ? Celle du lycée ou celle de LightGirl ?

	Je bascule sur son profil. Elle poste régulièrement des photos d’elle. Dans chacune d’entre elles, il y a des indices sur sa passion secrète. Je les regarde donc avec beaucoup d’intérêt en la laissant mariner un peu.

	Tu m’intrigues vraiment. C’est regrettable que je sois obligé de te pourrir la vie. Cela fait bien longtemps que je n’avais pas autant discuté avec quelqu’un. Tu es intelligente et pleine d’esprit. Tu es mon double au féminin. Du moins, sur le Net, tu as tout de la fille qui me correspondrait.

	Je me surprends à agrandir l’une de ses photos.

	Tes yeux sont d’un bleu différent du mien, il est légèrement plus clair. Avec tes cheveux bruns, ils ressortent bien. C’est dommage que tu portes des lunettes. Mais en même temps, ça te donne un côté sexy.

	Je lui écris :

	 

	[22 h 46 – Très jolie analyse ! Je te propose de t’orienter vers la psychologie plus que vers l’écriture. Cela dit, je ne suis pas malheureux parce que je ne crois pas en l’amour. Pour moi, c’est de la connerie quand une meuf me dit « je t’aime ». Je n’en crois pas un mot et le temps me donne toujours raison.]

	 

	J’ai un petit pincement au cœur lorsque Lana me répond :

	 

	[22 h 49 – C’est tellement triste d’être toi. Peut-être n’as-tu jamais rencontré la fille qu’il te fallait ? Je suis convaincue que tout le monde a droit au bonheur et à son âme sœur. C’est pour cela que j’écris ce genre d’histoires, et c’est aussi pour ça que tu ne me détruiras jamais.]

	 

	Ce qu’elle me dit me pousse à m’interroger.

	La fille qu’il me fallait ? J’en ai vu passer des nanas, alors, soit je suis difficile, soit mon âme sœur n’est pas décidée à croiser mon chemin avant des années.

	Perplexe, je commente :

	 

	[22 h 55 – Donc, ton prince charmant viendra un jour ou l’autre, et tu l’attends sagement en t’inventant des histoires d’amour que tu ne vivras jamais. Je me demande qui est le plus pathétique de nous deux : celui qui ne croit pas en l’amour, ou celle qui s’imagine qu’on est programmés pour aimer une seule personne sur terre ?]

	 

	Je vais loin. Elle me force à me dévoiler d’une certaine manière. Cela dit, c’est intéressant d’en discuter.

	 

	[23 h 03 – Le temps dira lequel de nous avait raison.]

	 

	Sa réponse bien trop sage me fait sourire. Nancy me surprend néanmoins en entrant dans ma chambre. J’efface mon petit air satisfait pour lui demander :

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Ma sœur soupire de désespoir :

	— Rien n’y fait, elle ne s’arrête pas.

	Nancy se couche près de moi et me questionne :

	— Tu lui parles encore ?

	Je lui mens aussitôt :

	— Non. Je parle avec un pote.

	Je mets mon téléphone dans ma poche et je la console comme je peux :

	— Tu sais, parfois lutter ne sert à rien.

	Elle bondit et me reproche :

	— Ne dis pas n’importe quoi ! Tout le monde finit par craquer !

	Je place les mains derrière ma tête et je fixe le plafond en commentant :

	— Alors, elle finira par jeter l’éponge. Ton mec est assez violent avec elle. Ce n’est qu’une fille après tout.

	Mes mots résonnent dans mon esprit.

	Tu n’es qu’une fille. Oui, LightGirl n’est qu’une nana de mon âge allant au bahut tous les jours et s’amusant à écrire le soir. Tu n’as rien de différent de Nancy. Vous avez choisi de vous exprimer par des mots, mais je n’ai plus envie de prendre part à cette guerre.

	Je ferme les yeux en décidant intérieurement.

	J’ai envie de t’approcher et de découvrir qui tu es vraiment.

	Nancy me secoue.

	— Tu dors ?

	Je réponds placidement :

	— J’essaie.

	Elle comprend dès lors qu’elle doit me laisser en paix. Quand elle quitte la pièce, j’éteins et je laisse en suspens cette conversation.

	Entre la fille du net, LightGirl, et Lana, la fille du bahut, mon cœur balance très dangereusement. Je suis loin d’être amoureux, pourtant, je ne peux pas nier que tu m’attires et que je souhaite entrer en contact avec toi. J’aime la manière dont tu me résistes, tes mots sont tranchants et sans faux-semblant. Cela change tellement des gens que je fréquente au quotidien. Si tu es telle que tu es durant nos échanges, je serais prêt à envisager qu’une nana puisse être sincère. Tout se jouera lorsque je t’aborderai et que je m’immiscerai dans ton existence comme le « bâtard » que tu vois en moi.
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	C’est la catastrophe !

	Je bâille en traversant le couloir. Je viens d’arriver en retard et le prof m’a demandé d’aller faire tamponner mon carnet. Je frotte mes yeux lorsque je me fais percuter par quelqu’un. Le choc est très léger, mais il suffit à me faire perdre mes lunettes. Je râle donc :

	— Hé ! Tu pourrais t’excuser !

	À moitié endormie, je me penche pour les ramasser, mais quelqu’un les récupère avant moi.

	— Désolé.

	Mon cœur détone, je reconnais la voix de Becker. Il vérifie mes lunettes en commentant :

	— Il n’y a pas de casse, mais je pensais que tu allais t’écarter.

	Je bafouille :

	— Heu… Je ne t’ai même pas vu.

	Contre toute attente, il me remet lentement mes lunettes. Mon souffle se suspend totalement quand il les pousse doucement le long de mon nez. Je vois parfaitement de près, alors, je suis au bord de la syncope lorsqu’il me sourit avec son sourire de bombe atomique.

	Allo, mon cerveau ? Je rêve encore ?

	Comme je ne dis pas un mot, il fait claquer ses doigts devant mes yeux.

	— Il y a quelqu’un là-dedans ?

	Je remue vivement la tête.

	— Heu, ouais… Désolée, je me suis couchée tard. Alors, je ne suis pas super réveillée.

	Il pouffe :

	— Il faut dormir la nuit !

	J’hallucine. Il me demande même :

	— Étant donné que tu es là, je suppose que je suis trop en retard pour me présenter en cours ?

	J’ai un peu de mal à reconnecter mes neurones. Cela dit, je ne peux pas passer plus longtemps pour une idiote, je déclare :

	— Je vais à la vie scolaire. Je me suis fait refouler.

	Becker est le bad boy dans toute sa splendeur : blouson en cuir, jean moulant, regard de braise et sourire hollywoodien... 

	Il me fait un signe de la tête.

	— On fait le chemin ensemble.

	Pincez-moi !

	Il s’élance en me lançant comme si j’étais son pote :

	— C’est quoi ton prénom déjà ?

	Déjà, on ne se connaît même pas !

	Médusée, je le rattrape en lui répondant :

	— Lana.

	Il me tend sa main.

	— Abel.

	Nos doigts se touchent et se pressent. On se serre la main puis il me demande des précisions :

	— Donc, tu fous quoi la nuit pour avoir une tête pareille au réveil ?

	Mentir me semble la meilleure solution puisque je me vois mal lui dire que j’étais plongée dans mon histoire.

	— J’ai regardé une série.

	Il ricane :

	— L’épisode de trop ?

	J’acquiesce :

	— Ouais !

	Allo, la terre ? Je discute tranquillement avec Becker !

	En prenant l’escalier, je me rends compte que ça pourrait faire une scène parfaite pour mon livre. Je me mords la lèvre en imaginant que le chapitre pourrait se terminer par un baiser. Comme je rougis, il jette un œil vers moi et commente :

	— Un problème ?

	Mon cœur fait un grand « boom ». J’ironise :

	— Aucun ! Je n’ai aucun cardio !

	Il lève un sourcil en me dévisageant de la tête aux pieds.

	— Tu as une tête de littéraire.

	Je fais l’intéressante :

	— Les lunettes, ça fait tout !

	Il sourit.

	— Ouais, ça donne un côté sexy.

	Là, je meurs !

	Abel s’immobilise et me fait face. Je me fige totalement tandis qu’il m’étudie encore.

	— Hum…

	Je cafouille :

	— Quoi ?

	Son regard devient insistant. Aussi, je demande :

	— Qu’est-ce qu’il y a ?

	Il humidifie son pouce puis il frotte le coin de mes lèvres. Je suis proche de la crise cardiaque lorsqu’il me dit :

	— Le reste de dentifrice, ça casse tout.

	Ma mâchoire tombe. Confuse, je cherche mon miroir dans ma poche pour voir s’il n’en reste pas.

	— Oh, merde ! Je suis sortie comme ça ?

	Il éclate de rire. Alors, mes yeux se relèvent vers lui.

	Je ne sais pas très bien si c’est la réalité, un rêve, ou si je suis carrément morte parce que l’un des mecs les plus canons du lycée se fout de ma gueule.

	Abel me fait signe.

	— On y va ?

	Je poursuis cette aventure en le rattrapant une nouvelle fois. Quand il pile devant moi, je le heurte de plein fouet.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Il pose son index sur ses lèvres pour que je me taise. Perplexe, je fronce les sourcils. Il se retourne brusquement et attrape ma main. Je me retrouve à devoir courir dans ses pas. Je râle :

	— Hé !

	Lorsque nous avons gravi deux étages, il pivote et me plaque au mur. Sa main posée sur mes lèvres, il me chuchote :

	— Chut ! Le proviseur fait sa tournée. On va se faire jeter.

	La main d’Abel est chaude alors qu’il fait froid. Mon cœur bat à cent à l’heure lorsqu’il m’entraîne encore. Nous allons jusqu’au dernier étage puis il éclate de rire. J’ai un peu de mal à le suivre. Je suis essoufflée. Ça a l’air tout con, mais c’est sans doute l’expérience la plus intense que j’ai eue au lycée depuis que j’y suis. Je l’observe comme s’il était un extraterrestre, mais finalement, c’est un mec comme les autres.

	Mon beau prince inaccessible n’est qu’un garçon comme les autres. Il arrive en retard, il s’excuse, il rit et il peut me parler, à moi, la transparente intello qui s’invente des histoires d’amour sur le Net et qui combat DarkKnight par messages interposés…
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